
Les évangéliques sont en pleine expansion, dans le monde comme 
en France. Ces Églises, dont les racines remontent à la Réforme, 
sont parfois perçues comme un nouveau mouvement religieux. 
Sans doute en raison de l’augmentation récente et spectaculaire 
du nombre de leurs implantations locales. Plus de la moitié des 
1 900 Églises évangéliques de France métropolitaine a été créée 
au cours des trente dernières années. Pourtant des Églises de ce 
type existent depuis le xvie siècle.

La foi évangélique est-elle une innovation récente ?

Non, les évangéliques s’efforcent de revenir aux sources de l’Évan-
gile originel et de le mettre en pratique. Ils pourraient faire leurs 
ces mots de Martin Luther, il y a cinq siècles : « Nous n’enseignons 
pas des choses nouvelles, mais nous répétons et réaffirmons les véri-
tés anciennes, celles que les apôtres et les docteurs pieux ont ensei-
gnées avant nous ». Les évangéliques n’ont pas d’autre ambition 
que de s’attacher pleinement à l’enseignement de Jésus-Christ.

Quelle est cette foi « ancienne » qui apparaît comme 
une « nouveauté » venue d’ailleurs et qui éveille des 
soupçons ?

Trois caractéristiques essentielles résument la foi évangélique :
•	 Un profond attachement à la Bible. Elle est la Parole de Dieu. Elle 

représente l’autorité pour toutes les questions relatives à la vie.
•	 C’est par une conversion personnelle et délibérée à Jésus-Christ 

que l’on devient véritablement chrétien. C’est l’idée d’une « nou-
velle naissance » par un acte de foi libre.

•	 Chaque évangélique entend répandre l’Évangile autour de lui. 
Avoir l’occasion de connaître le message de l’Évangile afin de 
pouvoir choisir ou non le salut offert par Jésus-Christ devrait 
faire partie des droits fondamentaux, quelles que soient la natio-
nalité, la culture ou la religion d’origine.

S’ajoutent d’autres éléments importants : la place centrale attri-
buée à la mort de Jésus-Christ sur la croix et à sa résurrection, 
la ferveur de la spiritualité. Les évangéliques partagent un senti-

ment d’appartenance commun entre les membres des différentes 
Églises évangéliques. Tous se définissent comme chrétiens évangé-
liques au-delà de leur Église locale, des différentes étiquettes ou 
dénominations.

Les évangéliques font-ils partie du protestantisme ?

Oui, les évangéliques adhèrent pleinement aux principes 
théologiques de la Réforme protestante du xvie siècle. 
Aujourd’hui, ils restent fidèles à ses principes : la 
foi seule, la grâce seule, la Bible seule. Aussi 
maintiennent-ils une position critique vis-à-
vis de toute hiérarchie ecclésiastique ou 
médiation humaine qui s’interposerait 
et limiterait l’accès direct du croyant à 
Dieu ou qui tenterait d’altérer l’auto-
rité de la Bible. Si la plupart des Égli-
ses évangéliques s’intitulent « Église 
protestante évangélique » c’est pour 
bien marquer leur lien et leur atta-
chement à l’identité protestante his-
torique.
Cette fidélité aux principes du pro-
testantisme permet de distinguer les 
Églises évangéliques d’Églises qui se 
nomment abusivement « évangélique » 
sans appartenir au protestantisme évan-
gélique. Lorsque dans un groupe la parole 
du « pasteur-gourou » compte plus que la 
Bible, que le marketing remplace la simplicité 
évangélique et que le credo s’éloigne de l’exemple 
de Christ et promet à tous richesse et santé… il ne 
s’agit certainement pas d’une Église protestante évangéli-
que. Les instances régulatrices comme la Fédération Protestante 
de France, la Fédération Évangélique de France, l’Alliance Évangé-
lique Française et le Conseil National des Évangéliques de France, 
jouent alors un rôle important.

Quelles sont les racines de la foi évangélique ?

L’Église chrétienne du premier siècle était « évangélique » sans en 
avoir l’appellation. Fondée par les apôtres du Christ, il y a près 
de 2 000 ans, elle s’est basée sur l’enseignement de Jésus formulé 
dans les évangiles. La place prépondérante de la Bible et la mise 
en pratique de l’Évangile caractérisent l’Église du premier siècle, 

comme les Églises évangéliques d’aujourd’hui.

Comment a-t-elle évolué au 
Moyen Âge ?

Au fil des années, certaines pratiques 
ecclésiales étrangères au Nouveau Tes-

tament sont introduites. Constantin le 
Grand et ses successeurs établissent 
un empire romain « chrétien » qui faci-
lite l’intrusion de pratiques païennes 
dans l’Église. Au fil des siècles, des 
hommes et des femmes, attachés au 
message originel de la Bible, tentent 
de repousser les traditions extra-
bibliques. Parfois, ils appartiennent 
à l’Église catholique romaine, parfois 

ils sont marginalisés et persécutés 
comme Pierre Valdo, Jan Hus, Jérôme 

Savonarole et tant d’autres.

Comment sont nées ces Églises 
appelées aujourd’hui « protestantes 

évangéliques » ?

Au xvie siècle éclate la Réforme protestante avec Martin 
Luther en Allemagne, Calvin en France et Zwingli en Suisse… Elle 
résulte principalement d’une redécouverte de la Bible qui se pro-
page en Europe grâce à l’imprimerie. Pour des millions d’hommes 
et de femmes, les Saintes Écritures redeviennent l’unique et souve-
raine autorité spirituelle. Au même moment, la Réforme dite « ana-

baptiste-mennonite » prend naissance 
parmi de jeunes intellectuels pro-
testants à Zurich, en Suisse. Celle-ci 
développe une vision de l’Église sépa-
rée de l’État et invite à un engagement 
de foi personnel. En 1609 est créée la 
première Église évangélique baptiste 
à Amsterdam. Les Églises protestan-
tes évangéliques d’aujourd’hui résul-
tent de l’évolution de ces différents 
courants historiques.

Le temps des Réveils

Au xviie siècle, le courant évangéli-
que se développe sous l’influence 
de personnalités comme J. Spener, 
de Ribeauvillé (Alsace), ou le comte 
Zinzendorf, fondateur de l’Église des 
frères Moraves. Le Réveil protestant 
dit « piétiste » a exercé une influence 
considérable sur les Églises luthé-
riennes et réformées. Il est aussi à 
l’origine de nombreuses nouvelles 
dénominations protestantes évangé-
liques. Au xviiie siècle, John Wesley 
un ancien pasteur anglican qui se 
convertit en 1738 à Jésus-Christ, lance 
le Réveil dit « méthodiste » qui aura un 
impact spirituel et social considéra-
ble en Angleterre, et plus modeste, en 
France, en Bretagne… Si ces mouve-
ments adoptent des noms nouveaux, 
ils cherchent néanmoins à valoriser 
les valeurs bibliques et typiquement 
évangéliques. Au xixe siècle, un effort 
missionnaire important précédera 
l’apparition des Églises évangéliques 

Quelques 
protestants 
évangéliques 
célèbres

Philipp Jacob Spener 
[1635 – 1705]

Alsacien, né 
à Ribeauvillé. 
Fondateur du 
mouvement de 
Réveil protestant, 
le piétisme. 
Après des études 

de philosophie et de théologie, il 
devint prédicateur à la cathédrale de 
Strasbourg, puis pasteur à Francfort-
sur-le-Main. Il publia un grand nombre 
d’ouvrages théologiques, dont ses Pia 
Desideria (1675). Il mit l’accent sur la 
piété personnelle et l’édification des 
croyants. Ceux-ci ne doivent pas être 
chrétiens de nom seulement, mais 
« naître de nouveau ». 

Henri Dunant 
[1828 – 1910]

Philanthrope 
suisse naturalisé 
français, membre 
de l’Église 
protestante 
évangélique 
de Genève. 

Fondateur de la Croix Rouge 
internationale. Prix Nobel de la Paix en 
1901. Fondateur de l’Union chrétienne 
de jeunes gens et cofondateur de 
l’Alliance Évangélique à Genève. 



libres, des Assemblées de Frères et, 
au xxe siècle, des Églises pentecôtistes 
et charismatiques.

Pourquoi les Églises évangé-
liques si anciennes, ne sont-
elles pas plus nombreuses et 
plus visibles en France ?

À la différence d’autres pays, la France 
n’a pas connu de liberté religieuse 
avant la Révolution. Jusqu’en 1905, 
date de la loi de séparation des Églises 
et de l’État, établir une Église évangéli-
que était souvent difficile. Il ne faut pas 
oublier qu’à la suite de la révocation 
de l’Édit de Nantes, en 1685, la France 
n’a reconnu, pendant près d’un siècle, 
qu’une seule religion, le catholicisme. 
Des milliers d’évangéliques ont alors 
péri, fui en Suisse, en Allemagne, aux 
Pays-Bas et en Amérique. Des facteurs 
internes ont également freiné ponc-
tuellement leur développement : une 
propension au repli sur soi, un com-
plexe de minorité, une certaine distan-
ciation par rapport à la société et ses 
préoccupations.

Les évangéliques : ni d’origine 
américaine ni issus de l’immi-
gration africaine

À bien observer l’histoire c’est plutôt 
l’inverse… Sans vouloir remonter au 
Moyen-Orient, en Palestine où tout 
a commencé avec le Christ, tout est 
parti de l’Europe au xvie siècle : Alle-

magne, France, Suisse, Angleterre. Au 
xviie siècle, des évangéliques anglais 
débarquent en Amérique et fondent 
une colonie congrégationaliste. Plus 
tard des missions évangéliques partent 
en direction du continent africain et 
de l’Asie. Depuis, le mouvement évan-
gélique a connu sur ces continents un 
développement et une évolution numé-
rique considérables.

N’y a-t-il pas un paradoxe…

… entre l’attachement à des sources 
anciennes et des cultes intégrant de la 
musique et des méthodes de communi-
cation modernes ? Les évangéliques ne 
le vivent pas comme une difficulté, bien 
au contraire. Basés sur des fondamen-
taux théologiques anciens et éprou-
vés, ils veulent vivre une foi simple et 
authentique. Ils acceptent des choix 
éthiques exigeants parce que la Bible 
les enseigne. Ce cadre de valeurs sûr et 
stable crée un grand espace de liberté 
au niveau des formes d’expression de 
la foi. Une place prépondérante est 
laissée à la lecture et à la méditation de 
la Bible. Il n’y a pas ou peu de liturgie 
imposée, le style musical est adapté au 
public et à la culture environnante, les 
prières sont généralement spontanées. 
Chacun est encouragé à mettre ses 
dons au service des autres, ce qui favo-
rise la créativité. Chaque croyant est 
invité à mettre l’Évangile en pratique 
dans sa vie quotidienne, ce qui consti-
tue un véritable projet de vie.

Pour une meilleure connais-
sance et contre les préjugés

Les évangéliques sont en pleine crois-
sance avec la création d’une nouvelle 
Église locale tous les 10 jours en France. 
Ce phénomène ne se limite pas aux 
grands centres urbains ou aux Églises 
dites « issues de l’immigration ». Cette 
augmentation se vérifie un peu par-
tout en France. Pourquoi les évangéli-
ques étonnent-ils ou intriguent-ils les 
médias ? Probablement parce que ceux-
ci observent le plus souvent le phénomène évangélique à l’étranger, 
notamment en Amérique. Parce que leur intérêt se focalise sur des 
groupes spectaculaires pourtant marginaux. Et parce qu’ils mécon-
naissent la réalité française. Les évangéliques français sont dispo-
sés à répondre aux questions du public comme à celles des médias 
en particulier au travers du Conseil National des Évangéliques de 
France 1.

< Alain STAMP, chargé de communication de la FEF 
Daniel LIECHTI, vice-président de la FEF >

Contact presse : 
Alain STAMP 

Tél. 03 88 00 79 04 – 06 07 28 21 19 
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Déjà parus :

Les évangéliques – Petit lexique à usage des journalistes 
et des décideurs [1]

Ce que croient les évangéliques – Petit lexique à usage 
des journalistes et des décideurs [2]

1	 Voir définition dans l’encadré.

Chiffres

Les principales Églises 
évangéliques en France 
Unions regroupant plus de 
100 Églises
Assemblées de Dieu : 377 Églises.
Mission évangélique des Tziganes 
de France : 191 Églises.
Fédération des Églises Évangéliques 
Baptistes : 135 Églises.
Communauté et Assemblées 
évangéliques de France : 106 Églises.
Assemblées de Frères dites 
Darbystes : 104 Églises.
Depuis 1970, environ 1 250 Églises 
nouvelles locales ont été implantées. 
Aujourd’hui, leur nombre s’élève à 2 146 
dont 1 916 en métropole.
Estimé à 50 000 en 1950, le nombre de 
personnes faisant partie d’une Église 
protestante évangélique en France est 
passé à 400 000.
Source : Annuaire évangélique, FEF 2007. 

Conseil National des 
Évangéliques de France 
(CNEF)
L’Alliance Évangélique Française (AEF) 
et la Fédération Évangélique de France 
(FEF) ont conjointement initié, en 2001, 
le Conseil National des Évangéliques de 
France. Celui-ci réunit les principales 
dénominations évangéliques, soit une 
trentaine d’unions d’Eglises. Il est animé 
par un comité représentatif composé des 
représentants des cinq grands courants 
du mouvement évangélique français. Il 
regroupe environ 75 % des évangéliques 
de France. – www.cnef.info 

Visitez le site de la FEF : www.lafef.com
Édité par la Fédération Évangélique de France – BP 10070 – 17103 Saintes Cedex – France 
Tél. 05 46 74 79 51 – contact@lafef.com – www.lafef.com
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À noter

La Fédération 
Évangélique de France 
(FEF)
Elle existe depuis 1969. La FEF 
représente 725 lieux de culte 
dont plus de 415 Églises locales. 
Elle fédère près de 380 associations. 
– www.lafef.com 

Quelques protestants 
évangéliques célèbres

William Booth [1829 – 1912]
Issu d’une famille 
modeste, il se 
rattache à l’Église 
méthodiste à 
l’âge de treize 
ans. Pasteur dans 
les quartiers 

pauvres de Londres en pleine révolution 
industrielle, il fonde en 1865 l’Armée 
du Salut. Pour lui, la transformation 
intérieure de l’homme par la puissance 
de l’Évangile favorise le progrès social, 
politique et économique. Cependant, 
avant de parler à quelqu’un du message 
biblique, il faut lui proposer des 
conditions de vie décentes sur Terre. 
C’est l’origine de la devise : « Soupe, 
savon, salut ». 

Martin Luther King 
[1929 – 1968]

Pasteur baptiste, 
militant afro-
américain. Il a 
organisé et dirigé 
des marches pour 
le droit de vote, 
la déségrégation, 

l’emploi des minorités et d’autres 
droits civiques élémentaires pour les 
Noirs américains. En 1964, il devient le 
plus jeune lauréat du prix Nobel de la 
paix pour sa lutte non-violente contre 
la ségrégation et pour la paix. Il est 
assassiné le 4 avril 1968 à Memphis. 


